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(5) J.-G. a accompli à la lettre tout ce qui avait été p-édit sur 
sa personne, sa vie, son œuvre et il a prouvé ainsi qu'il était 
réellement le Messie promis et attendu. Jésus a déjà prophé­
tisé deux fois sa passion, sa mort et sa résurrection, d’abord 
après la confession de saint Pierre à la fin de juillet de cette 
même aimée, puis six jours plus tard, à la suite de sa transfi­
guration (6 août). La prédiction actuelle est la troisième, plus 
précise encore que les précédentes. Notre-Seigneur mention, 
nera encore sa mort le mardi saint au soir. On le fera mourir 
parce qu’il est homme, mais il se résuscitera parce qu'il est 
Dieu— (6) L’évangéliste appuie fortement sur l’inintelligence 
des apôtres : « ne comprirent rien, langage caché, n'entendaient 
pas ». Ils savaient que Jésus est réellement le Messie et Fils de 
Dieu, et c’est ce qui les empêchait de comprendre la prédiction 
de ses souffrances et de sa mort, même avec l’annonce de la 
résurrection. Gomme tous les Juifs, les apôtres attendaient un 
Messie conquérant qui devait régner non seulement sur son 
peuple mais sur toutes les nations de la terre, c’est pourquoi 
ils ne pouvaient croire à cette prédiction.

(7) Cet aveugle sait bien que, quoique Jésus ait habité 
Nazareth pendant près de 30 ans, il doit, en qualité de Messie, 
descendre de David et en conséquence il lui donne le titre de 
« Fils de David ». — (8) C’est pour faire éclater davantage la 
foi et la confiance de l'aveugle que Jésus pose cette question ; 
en même temps le miracle pourra être mieux remarqué par 
un plus grand nombre. — (9) Sans doute un bon nombre de 
citoyens de Jéricho et la foule des pèlerins qui se rendaient 
à Jérusalem pour a Pâque.

4o RÉFLEXIONS

Notre-Seigneur, en venant dans ce monde, n’a jamais perdu 
la pensée de sa passion. Dès que les apôtres ont eu une foi 
assez ferme à sa filiation divine, il eut soin de leur prédire


